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Avant-propos
Écrire un livre a toujours été l’un de mes plus grands 
rêves. Je suis fascinée par les histoires, les mots et 
leur pouvoir si particulier de transmission. J’ai tou-
jours porté un intérêt particulier au fantastique, à 
l’état liminal et à l’enchantement que nous pou-
vons apporter à nos vies à travers la subtilité de 
l’inconnu. C’est pour moi un immense honneur 
d’exprimer cet intérêt dans un livre, et j’espère 
réussir à partager avec vous l’amour que je voue au 
domaine de la sorcellerie.
Je suis curieuse de nature. Les fées, les dra-
gons et les outils magiques ont toujours fait partie 
de mon quotidien. C’est en 2016 que j’ai trouvé le 
chemin de la sorcellerie lors de rencontres hasar-
deuses. Rapidement, j’ai exploré divers chemins : 
Wicca, ordres initiatiques, magie verte, médium-
nité, etc. Puis j’ai fini par comprendre qu’en réalité 
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La Sorcière
le mot « sorcière » était déjà largement suffisant 
pour définir ma pratique et bien plus que cela.
Si la sorcière est avant tout une jeteuse de 
sorts, elle est à mon sens une identité qui en dit 
plus sur nous que ce que nous acceptons de per-
cevoir. Avec ce premier livre, je vous invite à décou-
vrir ces chemins multiples et sinueux que sont 
ceux qui mènent à la maisonnette enfouie au fond 
d’un bois de charmes. Je ne suis ni historienne, ni 
archéologue, ni mage ou occultiste, seulement une 
sorcière dans toute son authenticité, et mon seul 
souhait est de partager avec vous mon chemine-
ment et mes découvertes relatives au monde de la 
magie. Je ne peux que vous inviter à aller plus loin 
et à rester curieux face à cet ouvrage qui reste une 
introduction. Vous n’y trouverez pas de « recettes » 
de sorts magiques, mais bien de nombreuses clés 
qui vous permettront de comprendre la mécanique 
de la sorcellerie et qui ont pour vocation de vous 
rendre autonome.
Mon intention n’est pas de vous transformer en 
sorcière. Ce livre ne vous initiera pas de lui-même. 
Mais je l’ai écrit animée du souhait de vous accom-
pagner pas à pas vers la création de votre propre 
pratique. Un défi ambitieux qui a pour seul objectif 
de piquer votre curiosité et de vous mener plus loin 
dans l’exploration de la magie.
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Introduction
UN ART INTRIGUANT
Qu’est-ce que la sorcellerie ? 
Si vous vous êtes saisi de ce livre au sujet aussi vaste 
que mystérieux, ce n’est pas sans raison. Vous vous 
posez certainement de nombreuses questions sur 
la sorcellerie, ce monde qui efface les frontières 
entre visible et invisible, et demande à quiconque 
souhaite y pénétrer d’être attentif aux composants 
tangibles et aux éléments subtils qui l’entourent. 
Depuis toujours, la sorcellerie, l’ésotérisme, 
les arts occultes fascinent et effraient. Ils repré-
sentent ce que nous ne pouvons pas toujours 
 comprendre, écrire ou démontrer. Certains trouve-
ront ces domaines stupides, ridicules ou grotesques. 
D’autres penseront qu’il s’agit de pratiques liées aux 
démons et terriblement dangereuses. Et d’autres 
encore chercheront, curieux d’élargir leur cercle de 
connaissances. Peu importe les avis ou les regards, 
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ce domaine n’est ni dénué de sens ni démoniaque. 
Il est simplement comme tout le reste. Comme les 
sciences, la philosophie, les arts et les pensées.
QUELQUES QUESTIONS AVANT 
DECOMMENCER
Forgez votre conception de la sorcellerie
Mais  avant d’explorer ce domaine et son histoire, 
nous vous invitons à réfléchir quelques instants à 
ce qu’est la sorcellerie pour vous :
  Comment déﬁniriez-vous le mot « sorcellerie » ?
 Pourquoi la sorcellerie semble-t-elle vous 
appeler ?
 Qu’est-ce que la sorcellerie pourrait vous 
apporter ?
 Souhaitez-vous pratiquer ou pratiquez-vous 
la sorcellerie ? Pourquoi ?
 Qu’est-ce que le mot « sorcière » fait résonner 
dans votre esprit ? Quelles émotions cela vous 
procure-t-il ?
L’ÉTYMOLOGIE
Lorsqu’on étudie un sujet, il est intéressant de par-
tir de l’étymologie des mots qui le définissent. Cela 
vous ouvrira de nouvelles perspectives. 
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Introduction
Étymologiquement, « sorcellerie » vient du latin 
sortiarus, qui désigne les praticiens de la divina-
tion dans l’Antiquité. Sortiarus signifie « le diseur de 
sort », ou « celui qui a un pouvoir sur le sort ». Dans 
« sorcier », on retrouve une déformation du mot 
« sourcier » qui, à la même époque, désignait le pra-
ticien capable de détecter la présence d’une source 
d’eau à l’aide d’une baguette ou d’un pendule.
Le mot « sorcellerie » apparaît vers le xiii
e
siècle 
dans la langue française. Bien que sa racine latine 
ne soit pas péjorative, le mot est vite connoté néga-
tivement. On peut observer une césure entre les 
termes sortirus et sorcière liée à l’histoire des reli-
gions et du féminisme. 
Si on ouvre un dictionnaire, il est encore cou-
rant de trouver au mot « sorcière » la définition de 
« femme laide et méchante ». Cette image de la sor-
cière apparaît au cours du xv
e
siècle avec la triste-
ment célèbre chasse aux sorcières. 
Le pouvoir sur le sort
Aujourd’hui, le mot « sorcière » prend un nouveau 
tournant. La pratique de la sorcellerie tend à se 
diversifier énormément avec une forte tendance 
à recouper diverses autres pratiques et pensées. 
Difficile donc de démêler ce qu’est la sorcellerie 
de ce qu’elle n’est pas. Cependant, une majeure 
partie des pratiquants s’accordent tout de même 
sur le fait que la sorcellerie est le fait d’avoir un 
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pouvoir sur le sort et donc de lancer des sorts. Mais 
qu’est-ce que le pouvoir et qu’est-ce que le sort ?
Le pouvoir est plusieurs choses, mais dans ce 
cas-ci, il s’agit de la capacité d’action rendue pos-
sible par un statut particulier : celui de sorcière. 
On parle de puissance particulière, de capacité à 
produire un certain effet sur quelqu’un ou quelque 
chose. Le sort, quant à lui, est défini comme une 
puissance supposée fixer le cours des choses ou 
comme un élément résultant du hasard ou d’une 
prédestination supposée. En bref, le pouvoir tout 
comme le sort sont deux éléments pouvant englo-
ber énormément d’aspects différents.
Alors, qu’est-ce que cela signifie avoir un pou-
voir sur le sort ? Parce qu’en réalité, tout le monde 
à un pouvoir plus ou moins important sur son sort. 
N’importe quelle décision prise a toujours un pou-
voir sur le sort. La prise de décision fait-elle de nous 
une sorcière pour autant ? Pas vraiment.
La définition de « sorcière » implique donc 
d’autres résultantes, bien que la pratique de la 
sorcellerie, et par conséquent le fait de lancer des 
sorts, soit un paramètre indissociable. La sorcel-
lerie est avant tout une pratique. Mais elle englobe 
également toute une part de mystère, de supposi-
tions et de recherches.
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Introduction
Recherche étymologique dans plusieurs 
langues
En anglais, la sorcellerie peut se traduire par deux 
mots différents : sorcery  et  witchcraft, pour les-
quels on retrouve une définition commune. Du 
côté de la communauté anglophone, on utilisera 
plutôt le terme witchcraft pour désigner la pratique 
de la sorcellerie. Ce terme vient du vieil anglais wic-
cecræft, c’est-à-dire wicce et cræft. On y retrouve 
la racine wit, wise, wisdom (du germanique weit-, 
wait-,  wit-, et de l’indo-européen weid-,  woid-, 
wid-), qui signifie « savoir, sagesse ». Cræft donne 
craft, qui signifie « artisanat ». Witchcraft est « l’ar-
tisanat du savoir ».
Il est intéressant de se pencher sur l’étymolo-
gie du mot « sorcière » dans d’autres langues afin 
de comprendre la diversité des visages que celle-ci 
revête. En faisant quelques recherches, vous 
trouverez qu’en italien « sorcière » se dit strega, 
venant du mot latin striga, dérivé de strix, signifiant 
« chouette ». En allemand, cela se dit hexe, dont 
la forme ancienne serait hagzussa, provenant de 
hag, « la haie », et zussa, « être assis, être établi »
1
. 
Peut-être avez-vous déjà entendu parler de « sor-
cière des haies », il serait fort possible que ce mot 
soit en lien ! Un dernier pour la route ? En russe, cela 
se dit Ведьма,prononcez vedma, qui proviendrait 
1. http://acpasso.free.fr/Sorcieres/Hexe.pdf
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de вѣдати en vieux slave, prononcez vedatie, et qui 
signifie « savoir, connaître ».
La sorcière et sa pratique relèvent de multiples 
étymologies. Chaque langue, chaque culture pos-
sède, en quelque sorte, sa définition et son image 
de la sorcière. Bien que dans tous les langages, on 
puisse en déceler un aspect plus ou moins mys-
tique. Si vous parlez d’autres langues, il est intéres-
sant d’effectuer cette recherche !
Une part de secret
Il est indiscutable que la sorcière est une figure 
mystique. Si la sorcellerie utilisait et se reposait sur 
des moyens définissables et rationnels, alors cela 
ferait d’elle une science plus que de la sorcellerie. 
Le mot lui-même est empreint de parts étranges 
qui ne semblent pas rentrer dans des cadres.
La sorcellerie se base non seulement sur des 
faits établis, mais également sur la recherche de 
ressentis plus subtils. Cependant, vous n’êtes pas 
obligéde posséder des prédispositions spécifiques 
à ce monde subtil pour pratiquer la sorcellerie. Ce 
qui fait de celle-ci une pratique bien à part, c’est 
cette faculté à lier connaissances, recherches et 
croyances.
Les procédés sorciers ne sont pas explicables 
scientifiquement, c’est bien pour cette raison qu’ils 
sont sorciers. Voici ce qui différencie le pouvoir sur 
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Introduction
le sort de la vie profane et le pouvoir sur le sort de 
la sorcière. Il réside toujours dans la sorcellerie des 
procédés incertains faisant appel à la croyance, à 
l’intuition, au divin, à l’invisible, au monde énergé-
tique, etc. En bref, à quelque chose de plus subtil 
que notre simple existence humaine.
LA MAGIE 
Les différents types de magie 
Il  paraît pratiquement impossible d’aborder le 
thème de la sorcellerie sans parler de magie. Bien 
que mieux connoté que « sorcellerie », le mot 
« magie » subit toujours des préjugés. La « magie » 
est aussi vue comme du charlatanisme. Nous 
connaissons tous les magiciens de scène qui 
sortent un lapin de leur chapeau. Mais ici, nous ne 
parlons pas de prestidigitation. Le mage n’est pas 
un magicien de scène.
Il est courant de voir le mot « magik »  ou 
« magick » au lieu de « magie » pour différencier la 
magie de scène de la pratique magique. « Magick » 
est un mot qui fut popularisé par Aleister Crowley 
au début du xx
e
siècle. Aleister est une figure contro-
versée de l’occultisme, aussi surnommé « l’homme 
le plus malsain du monde », son personnage pose 
question. Mais il est intéressant de se pencher sur 
ses travaux.
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Certains parleront de haute et de basse magie 
pour qualifier les objectifs de leur pratique. La 
haute magie a souvent des objectifs plus cérémo-
niels et intellectuels, alors que la basse magie tend 
à des objectifs plus personnels et moins « hauts », 
comme attirer la chance ou l’amour.
En un sens, la sorcière est presque toujours 
amenée à pratiquer certains types de magie, sou-
vent catégorisée comme basse magie, mais ce 
n’est pas forcément le cas. De près ou de loin, les 
mots « magie » et « sorcellerie » restent proches et 
se rejoignent. Il existe de nombreux types de magie 
différents, et aujourd’hui la sorcière utilise réguliè-
rement ces termes pour définir sa sorcellerie. En 
tant qu’êtres humains, nous aimons qualifier nos 
actes. Et utiliser les différents types de magie est 
une façon de se classifier et de se reconnaître en 
tant que sorcière.
Magie ou sorcellerie, quelle différence ?
Par définition, la magie désigne « l’art de pro-
duire, par des procédés occultes, des phéno-
mènes inexplicables ou qui semblent tels »
2
. De 
nos jours, la principale différence est que la plu-
part des pratiquants s’accordent sur ce qu’en-
globent les différentes sortes de magie, mais moins 
sur ce qu’englobe la sorcellerie. La magie semble 
2. Le Robert, https://dictionnaire.lerobert.com/definition/magie
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plus historique, plus sage. La sorcellerie, elle, est 
plus rebelle, plus sauvage, et est perçue comme 
automatiquement dangereuse, voire comme moins 
sérieuse. L’histoire a créé une séparation entre ces 
deux termes qui semblent pourtant très proches.
La sorcellerie est-elle dissociable de la magie ? 
Àquel point le mage et la sorcière sont-ils éloignés ? 
Les réponses sont encore une fois floues puisque 
« sorcellerie » est un terme très vaste. La sorcière 
a-t-elle vraiment besoin de la magie pour se  définir ? 
La sorcière a-t-elle besoin de se définir ?
Contrairement au mot « sorcellerie » qui a 
connu de nombreux changements desens,  
la notion de « magie » comme nous  
la concevons aujourd’hui apparaît déjà au 
v
e
siècle avec le terme magus, c’est-à-dire 
« mage » en vieux perse. La racine mag- signifie 
« science, sagesse ». Lamagie d’autrefois était-
elle de la sorcellerie ? Certains s’accordent  
à dire que oui, d’autres vous diront lecontraire.
Le saviez-vous ?
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Une pratique transversale, quelques 
définitions 
La sorcellerie est une pratique qui fait appel à 
diverses branches de notre vie quotidienne. Si vous 
pratiquez la sorcellerie, ou lorsque vous commen-
cerez à la pratiquer, vous remarquerez très vite 
que celle-ci prend une place plus ou moins impor-
tante dans le quotidien. Le travail de la sorcière ne 
se cantonne pas uniquement à créer et jeter des 
sorts. En parallèle de la pratique, il existe un tra-
vail de recherche et de connaissance de soi-même 
important.
Le travail de recherche s’inscrit non seulement 
dans des expériences novatrices, mais également 
dans l’exploration des traditions. La connaissance 
de soi et le développement personnel permettent 
de mieux appréhender nos réactions face à un tra-
vail sorcier. Il est important de connaître vos peurs 
et vos limites, surtout face au monde de l’invisible 
qui peut s’avérer très surprenant.
En parlant d’invisible, la médiumnité est un 
domaine vastement exploré par la sorcière. Elle 
constitue un atout important pour le travail éner-
gétique. Bien qu’elle ne soit pas essentielle au bon 
fonctionnement d’un sort, elle peut vous permettre 
de savoir si celui-ci a bien fonctionné ou les effets 
que celui-ci a eus. La médiumnité se couple sou-
vent avec l’intuition.
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Elle n’est pas nécessaire au bon fonctionnement 
de votre pratique, mais de nombreux praticiens 
développent leur gnose personnelle ainsi que leur 
spiritualité. La gnose est la connaissance du divin. 
En sorcellerie, il n’existe pas de religion (à moins 
que vous ne pratiquiez la Wicca). Les sorcières 
ont une liberté totale en termes de croyances. 
Certaines choisissent des croyances déjà exis-
tantes, d’autres créent leurs propres croyances, 
d’autres encore jugent que cela n’est pas néces-
saire à leur pratique. C’est un choix totalement 
personnel, mais sur lequel il est intéressant de se 
pencher. La question de la spiritualité a toute sa 
place dans la pratique de la sorcellerie. Où puisez- 
vous votre pouvoir ? Qu’est-ce que l’invisible ? 
Toutes ses questions concernant la vie, l’âme et 
le divin ont leur place dans votre cheminement de 
sorcière, que vos réponses soient rationnelles ou 
de l’ordre de lacroyance.
Dans le domaine  du spirituel, de nombreuses 
sorcières se considèrent païennes ou plutôt néo-
païennes. Globalement, le paganisme désigne les 
croyances polythéistes. On rencontre des termes 
tels que « dévotion », « honorer », « prêtrise » ou 
encore « divinité tutélaire ». La sorcellerie se lie 
à nos croyances et à notre façon de vivre, mais le 
paganisme peut être totalement dissocié de cette 
pratique et inversement.
La divination est communément mise dans le pot 
« sorcellerie ». Il est vrai que nombreuses sont les 
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sorcières pratiquant la cartomancie, la géomancie 
ou tout autre type de mancie. Une mancie permet 
de prendre connaissance de ce qui est caché. C’est 
un outil redoutable pour la sorcière, lui permettant 
de prendre connaissance du sort, des entités ou 
des charges qui l’entourent. Mais la divination n’est 
pas considérée comme de la sorcellerie en tant que 
telle. Elle ne permet pas d’avoir un pouvoir sur le 
sort, mais plutôt d’en avoir la connaissance.
Toutes ces pratiques sont transversales, il est 
rare de ne jeter que des sorts sans se poser des 
questions sur votre spiritualité ou votre dévelop-
pement personnel. Le simple fait de se désigner en 
tant que sorcière porte à la réflexion. C’est à vous 
de construire votre identité.
ÊTRE SORCIÈRE,  
QU’EST-CE QUE ÇA SIGNIFIE ? 
La sorcellerie est effectivement complexe à défi-
nir, car le rapport que nous entretenons avec elle 
est propre à chacun. Les valeurs d’une sorcière et 
sa pratique peuvent être extrêmement diverses et 
variées. Voici tout de même trois grands axes de 
réflexion qui pourraient vous guider dans la défini-
tion de votre pratique.
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Prendre conscience 
Par définition, la conscience est la connaissance 
immédiate de sa propre activité psychique. La 
sorcellerie s’inscrit dans ces cheminements spi-
rituels qui permettent de prendre conscience et 
d’essayer de comprendre ce qui nous entoure. La 
conscience, c’est non seulement comprendre ce 
qui nous entoure, ce que nous sommes, mais éga-
lement être conscient de notre inconscient. La sor-
cellerie permet de travailler sur ces deux plans à 
travers des outils diversifiés.
Outil de conscience du monde et de soi-même, 
la sorcellerie s’inscrit généralement dans un mou-
vement plus naturel et plus lent que celui imposé 
par notre société. Elle est utile à celui ou celle qui 
la pratique. Elle lui permet de créer des effets ou de 
chercher à en créer sur ce qui l’entoure pour trou-
ver un cadre de vie qui lui correspond mieux.
Questions, recherches, actions et écoute 
Pour concevoir leur pratique, les sorcières sont 
amenées à se poser un ensemble de questions  
afin de comprendre ce qui les entoure : le visible, 
l’invisible, le conscient et l’inconscient, etc. Qu’y 
a-t-il après la mort ? Comment se forme notre 
système de pensée ? Sommes-nous liés à un 
destin ? Comment notre corps et les charges 
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 s’influencent-ils ? Qu’est-ce que l’âme ? Qu’est-ce 
que l’esprit ?
Il y a énormément de faits que la science ne peut 
pas -encore- expliquer. La sorcellerie n’exclut pas 
les grands principes de la science, au contraire elle 
s’y rapporte dans le but de mieux observer. Il est 
important de garder un esprit rationnel lorsqu’on 
pratique. Évidemment, les hypothèses à ce que la 
science ne peut démontrer sont multiples et per-
sonne n’a encore trouvé la réponse.
En règle générale, la sorcière cherche à agir sur 
le sort afin de mieux le comprendre et de le modu-
ler à sa façon.La sorcière est une figure active, un 
étudiant en perpétuelle recherche qui prendra note 
de ses expériences et de ses questionnements. Peu 
importe ses motivations, elle agit pour celles-ci !
À travers le temps et les cultures 
Il existe de nombreuses formes de magies, de sor-
celleries et de pratiques à travers le temps et les 
cultures.La notion de « sorcellerie » fait son appari-
tion dans la langue française vers le xiii
e
siècle avec 
la  Chanson d’Antioche, composée par Richard le 
Pèlerin et Graindor de Douai. Rapidement, le terme 
est utilisé pour désigner toute une série de crimes 
et condamner des milliers de personnes. C’est la 
célèbre chasse aux sorcières.
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Ce que l’on considère aujourd’hui comme sor-
cellerie ne sera pas désigné comme tel dans cer-
taines cultures. On parlera plutôt de magie, de 
chamanisme, de druidisme, d’occultisme, etc. 
Àtravers la sorcellerie d’aujourd’hui, nous retrou-
vons différentes pratiques qui ont été utilisées 
dans diverses cultures à plusieurs moments de 
l’histoire. On retrouve par exemple la sourcelle-
rie, pratiquée depuis l’Antiquité, ou encore toute 
une série de savoirs sur les plantes, les pierres ou 
autres médecines douces au sujet desquelles nous 
avons accumulé des connaissances à travers les 
siècles. On parle aussi de runes (alphabet germa-
nique), d’oghams (alphabet irlandais primitif) ou 
d’autres alphabets. On utilise l’astrologie, l’alchimie, 
lesymbolisme, différentes croyances, les corres-
pondances : des pratiques qui ont évolué au fil du 
temps et des civilisations.
La sorcellerie ne s’intéresse pas seulement à 
ce qui est. Elle s’intéresse aussi à ce qui a été et à 
ce qui sera. Elle tente d’évoluer à travers les tradi-
tions tout en respectant le savoir apporté par les 
anciens, mais il est aussi important qu’elle laisse la 
place aux nouvelles observations et aux nouvelles 
expériences.
Elle s’est transformée à travers le temps et à tra-
vers l’espace. La sorcellerie d’Europe n’est pas la 
même que la sorcellerie d’Asie ou d’Amérique. Elle 
s’adapte à notre cadre de vie, à nos coutumes et à 
nos héritages. Ce qu’il est important de comprendre 
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La Sorcière
c’est qu’elle se diversifie et qu’elle offre à ses prati-
quants de nombreuses possibilités. Il est tout à fait 
normal qu’une pratique ne soit pas semblable à une 
autre. Il est important de se respecter soi-même 
ainsi que sa pratique, mais aussi et surtout celle des 
autres. Car la sorcellerie, au final, est un secret bien 
gardé par ses adeptes et pour cause, c’est sa face 
cachée qui fait d’elle ce qu’elle est.
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